Nouveaux programmes de BAC PRO 3 ans, classe de seconde, séquence 1

NOURRIR LES HOMMES

Durée : 4 heures

 Introduction : 

On projette le caricature de Plantu du 20 janvier 2002 issue du « Monde » et l’extrait de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme. On cherche à identifier avec les élèves les grandes thématiques du cours : 

· Les contrastes dans l’accès aux denrées alimentaires

· Les notions de sous-alimentation et de sur-alimentation
· L’indifférence face aux laissés pour compte
On projette la citation : on caractérise la thématique de l’alimentation comme un enjeu majeur dés l’après-guerre et on en déduit des axes problématiques.
Problématique : 


Où en est-on aujourd’hui sur le plan alimentaire ?


Comment concilier la nécessité de nourrir les hommes avec la volonté de préserver notre monde ?


Dispose-t-on de moyens susceptibles de faire face à une démographie galopante et de mettre à disposition des denrées alimentaires pour tous ?

	Document 1 : Caricature de Plantu parue dans le Monde de janvier 2002
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Document 2 : Extrait de la Déclaration universelle des droits de l’Homme adoptée par l’ONU en 1948

« Tout homme a droit à un niveau de vie suffisant pour assurer sa santé, son bien-être et ceux de sa famille, notamment pour l’alimentation »

I) DES HOMMES DE PLUS EN PLUS NOMBREUX QU’IL FAUT NOURRIR

A) Les inégalités alimentaires dans le monde
Document 3 : Apports caloriques alimentaires (2000-2002)
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On projette la carte sur les apports caloriques alimentaires entre 2000 et 2002. Les élèves doivent repérer les régions du monde où les hommes sont mieux nourris et celle où ils le sont le moins. On leur fait observer l’écart (de moins de 1800 cal/personne/jour en Afrique centrale à plus de 3400 cal/personne/jour en Europe et en Amérique du Nord), en rappelant que l’apport suffisant est de 2400-2500 cal/personne/jour.

Document 4 : Planisphère de la sous-nutrition en 2000-2002
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On met en relation, la carte sur la sous-alimentation et le diagramme circulaire « Personnes sous-alimentées en 2001-2003 ». On définit avec la classe ce qu’est la sous- alimentation et en quoi elle est inégalement répartie.

Document 5 : Personnes sous-alimentées 2001-2003
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On s’appuie ensuite sur la sur-alimentation (J.P. Charvet, 2007, L’Agriculture mondialisée, La Doc. Photo) pour montrer à la fois les contrastes d’une région du monde à l’autre, et la coexistence dans certains pays de la sous-alimentation et de la sur-alimentation.

Document 6 : La sur-alimentation, J.-P. Charvet, 2007, « L’agriculture mondialisée », La Documentation photographique
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On projette enfin la carte issue du Monde (juillet-août 2008) « La crise alimentaire dans plus de 40 pays ». On établit avec la classe une typologie des facteurs de la crise alimentaire.

Document 7 : Les traductions de la crise alimentaire, « Le Monde », Juillet-Août 2008
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L’évolution de la population mondiale a-t-elle un impact sur l’accès aux denrées alimentaires ?

B) Des hommes de plus en plus nombreux et mieux nourris


On projette et on distribue aux élèves le tableau sur l’évolution de la Population mondiale. On observe les contrastes dans la croissance de la population, entre un accroissement modéré pour l’Europe (550 millions en 1950, 730 en 2005) et une véritable explosion pour l’Afrique (de 220 à 880 millions sur la même période).
Document 8 : Evolution de la population mondiale

	
	Population

(en millions d’habitants)
	Densité en 2005
	% de la population mondiale

	
	1800
	1950
	2005
	
	

	Afrique 
	100
	220
	880
	30
	13.98

	Amérique du Nord
	9
	170
	330
	16
	6.74

	Amérique du Centre et du Sud
	16
	170
	560
	28
	6.98

	Asie
	635
	1400
	3970
	126
	60.54

	Europe et Russie
	192
	550
	730
	68
	11.26

	Océanie
	2
	15
	30
	4
	0.5

	MONDE
	954
	2525
	6500
	50
	100



On analyse ensuite le graphique sur l’évolution de la disponibilité alimentaire depuis 1960. On introduit éventuellement la notion d’accroissement naturel. Les élèves doivent déterminer que la production agricole augmente plus vite que la population, ce qui est justifié par le tracé de la courbe sur la disponibilité alimentaire par habitant.

Document 9 : Evolution de la disponibilité alimentaire depuis 1960 dans le monde
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On peut conduire les élèves à s’interroger sur les facteurs expliquant l’évolution de la natalité et de la mortalité (meilleur accès aux soins, meilleure prévention, travail mécanisé moins pénible et SURTOUT alimentation globalement plus riche et équilibrée).

On en déduira ainsi que l'accès aux denrées alimentaires et croissance de la population sont en interaction.

Comment la ou les agriculture (s) répondent-elles aux besoins et aux impératifs liés à l’augmentation de la population mondiale ?

Peut-on développer une agriculture à la fois garante d’un accès équitable aux denrées alimentaires et soucieuse de préserver l’environnement ?
II) LES ENJEUX DE L’AGRICULTURE DANS LE MONDE

Document 10 : Différents types d’agricultures dans le monde (Nathan 2nde)
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On projette la carte sur les principaux systèmes de production agricole et on établit une typologie avec la classe : les élèves doivent pouvoir caractériser succinctement les différents types d’agriculture dans le monde (extensive/intensive) et reconnaître le cas indien vu dans la séance précédente (étude de cas).

A) Différents types d’agriculture

1) L’agriculture extensive vivrière (voir « micro » étude de cas en 1 heure)

2) L’agriculture productiviste, intensive : le cas breton


Les élèves commentent les courbes sur l’évolution des productions animales en Bretagne et observent l’accroissement général des rendements. Ils doivent identifier la région comme un espace d’agriculture intensive. 

Document 11 : Les productions animales en Bretagne de 1950 à 2002 
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On exploite ainsi le document « Du lisier aux algues vertes » et la photographie « Marée verte » pour montrer que l’intensification de la production agricole entraîne, par la quantité devenue excessive d’animaux par rapport à la surface des exploitations, une dégradation des sols et des eaux (nitrates issus des déjections animales – lisier, fumier – épandus massivement sur les champs). La courbe sur l’évolution des teneurs en nitrates dans les rivières bretonnes vient corroborer cette idée.

Document 12 : Du lisier aux algues vertes
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Document 13 : Les algues vertes en Bretagne
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Document 14 : Teneur des rivières bretonnes en nitrates
3) Les agricultures « alternatives »


On analyse le tableau concernant la ferme économe en Bretagne en mettant en exergue l’augmentation de la productivité et des rendements entre 1988 et aujourd’hui sur une exploitation dont la surface est restée la même. On peut mettre en lumière certains aspects de l’agriculture durable développés ici, comme une alternative au tout productif.
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Document 15 : Vers une ferme économe en Bretagne

A l’aide du texte, on développe l’idée d’agriculture raisonnée et on en détermine les caractéristiques et les limites, tout au moins les réserves que l’on peut émettre compte-tenu du manque de recul.
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D’aprés Le Monde, 1¢ mars 1999.




Document 16 : Les grands principes de l’agriculture raisonnée

On commente avec la classe le document comparatif concernant l’agriculture bio et la filière OGM, on observe les contrastes en faisant apparaître l’idée d’une agriculture marginale, mais qui offre d’éventuelles nouvelles perspectives dans ce domaine.

Document 17 : Agriculture biologique et filière OGM
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B) Echanges agricoles dans le monde
Document 18 : Le commerce des produits agricoles dans le monde
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On met en relation les trois documents (carte sur le commerce des produits agricoles et deux histogrammes sur les importateurs et exportateurs de produits agricoles en 2006) afin d’illustrer la concentration des échanges sur les trois pôles européen, américain et asiatique.


On remarque avec la classe l’isolement dans lequel sont placés certaines zones comme l’Afrique et l’on met en lumières l’idée d’inégale répartition.

[image: image18.wmf]
Document 19 : Exportateurs et importateurs de produits agricoles dans le monde
C) Les dérives de l’agriculture

1) La dégradation des sols


On projette le planisphère sur la dégradation des sols dans le monde. On évoque avec la classe l’idée d’un développement durable inséparable d’une volonté de préserver l’environnement et de pallier cette dégradation.


Les élèves doivent identifier les facteurs de dégradations des sols et émettre des hypothèses quant aux alternatives possibles.
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Document 20 : La dégradation des sols
2) Les OGM

Grâce au document 17 : Agriculture biologique et filière OGM et à d’autres documents, on peut mettre en évidence les dangers, les enjeux… que représente la culture des OGM.
CONCLUSION

On distribue le texte de Charvet sur l’agriculture durable, on peut même y adjoindre le graphique issu de l’Atlas du développement montrant les trois perceptions de la notion de développement durable (économico-centré/socialo-centré/écologico-centré).

La classe doit pouvoir observer les grands axes de l’agriculture durable et l’enjeu que représente la volonté de nourrir les hommes en respectant notre monde et en tenant compte des inégalités face à l’accès aux denrées alimentaires.

[image: image20.jpg]Lagriculture «durable» a été définie par opposition a
Iagriculture «productiviste ». Elle correspond & une agricul-
ture qui remet en question les fagons de produire, avant tout
fondées sur le progrés technique, telles quelles ont été déve-
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la production agricole.

D’aprés J.-P. Charvet, N. Croix et J.-P. Diry, «Vers une géographie du
développement durable », Historiens et Géographes, n °387, juillet 2004.




Document 21 : L’agriculture durable
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